
MoUuque beDtbiqueOrganisation trophique 0r)aDiub0n trophique 
Compeààon trophique 

SUÇCIIIivorede la malacofaune	 ÉcIwltillODllqllltl'atifié 

Soft-bottom moUusc 
Tropilic system 

Tropilic compeutiou 
benthique non cultivée 

SuspeIISlOu-feedcr 
Stralified sampling du bassin ostréicole· de Marennes-Oléron 

Pierre-Guy SAURIAU ., Véronique MOUREI' b, Jeaa-PbiJippe RINCÉ b 

a Laboratoire Écosystème Conchylicole. Institut Français de Recherche pour l'Exploi­
tation de la Mer (IFREMER), Mus de Loup, B.P. 133, 17390 La Tremblade. France. 
b Laboratoire de Biologie Marine. Université de Nantes. 2 rue de la Houssinière. 
44072 Nantes Cedex 03. 

Reçu le 20/4/88. révisé le 13110/88. accepte le 26/10/88. 

RÉSUMÉ L'estimation des stocks des mollusques benthiques non-cultivés constitue l'un des 
maillons de l'étude globale engagée dans le bassin ostréicole de Marennes-oléron. La 
technique de sondage employée reléve du type échantillonnage aléatoire stratifié. Les 
résultats sont exprimés selon trois descripteurs: la richesse spéciiique. l'abondance et 
la biomasse. Au printemps 1984. la biomasse des mollusques non cultivés représente 
environ 20 ~~ des stocks d'huitres Crassosrrea gigas Thunberg. en élevage. Selon le 
descripteur richesse spécifique. l'organisation trophique de la malacofaune non-cultivée 
apparait homogène dans l'ensemble du bassin. à l'exception des estuaires de Charente 
et de Seudre où elle se simplifie: la dominance des espèces suspensivores-déposivores 
s'accroît. Sur tous les estrans vaseux. les déposivores Hydrobia ulvae et Abra tenuis 
dominent en densité. ainsi que les suspensivores-déposivores .Wacoma balthica et 
Scrobicularia plana. A contrario, les suspensivores dominent en biomasse dans les 
zones subtidales et les estrans sableux. Ces suspensivores. Cerastoderma edule. Crepi­
Jula Jorn/cata. .Hytilus edulis et Solen marglnams. représentent en biomasse 75% du 
stock total des mollusques non cultives.. La concordance étroite enue. d'une part. 
cette organisation trophique et ses variations spatiales et. d'autre part. la typologie 
hydrologique de ce bassin. indique que la turbidité des eaux semble être le facteur 
principal qui contrôle les flux d'énergie dans cet écosystème. La présence de cultures 
ostréicoles modifie localement cette organisation trophique. en favorisant soit les 
déposivores soit les suspensivores-déposivores. Le niveau de compétition trophique 
huitre-suspenslvores non cultivés dépend. d'une part. des capacités physiologiques des 
espèces (taux de filtration et efficacité de rétention des particules) et. d'autre part. de 
la localisation spatiale des stocks non cultivés et des stocks ostréicoles vis-à-vis du 
trajet des t1ux nutritifs. De ce fait. il est montré qu'à l'échelle de ce bassin ostréicole. 
les effets de la compétition trophique huitre-suspensivores naturels sont négligeables. 
alors que localement ces effets peuvent être établis. notamment dans le centre du 
bassin de Marennes-Oléron. 
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ABSTRACT	 Trophic system of wild soft-bottom mol1uscs In the Marennes-Oléron 
oyster-farming bay 

Stock assessment of wild soft-bottom molluscs formed part of a study carried out in 
the Marennes-Oléron oyster-farnung bay. The samplïng design wu based on a strati­
fied random sampling. The resuits are presented using three descriptors: species 
richness. abundance. and biomass. In spring 1984. wild moiluscs correspondcd to 
nearly 20~~ of oyster-rearing stocks. Knowledge of the feeding behaviour and geogra­
phical distnbution of the various trophic groups within the bay enabJes to estimate 
trophic competition with the cultivated species (Crassostrea gigas and Myrilus edWi.s). 
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Five trophic groups were specified: suspension-feeders. deposit-feeders. suspension/dep­
osit-feeders. carnivores and herbivores. Their organization in terms of species number 
seemed to be homogeneous throughout the bay, with the exception of the Charente 
and Seudre estuaries. In these areas. the trophie system was eonspicu<Jusly reduced: 
the dominance of mixed groups composed of suspension/deposit-feedcn increased. 
Geographically, suspcnsion-feeders were more numerous in the sublittoral areas and 
also in the sandy tidal nats. 

The biomass of these suspension-feeders (e. g. Cerasloderma edule•. MYliIus eduiis, 
Crepiduia fornicata and Solen marglnatus) corresponded to 75% of the wild mollusc 
stock. In contrast. the deposit-feeding Hydrobia ulvae and Abra tenuis were more 
numerous on aU mud nats. as were the suspension/deposit-feeding Macoma balthica 
and Scrobicularia plana. The close concordance between this trophie system and its 
local geographical variations. on the one hand. and the hydrological typology of the 
bay on the other. indicated that water turbidity appears to be the main factor 
structuring tbis ecosystem. with sediment type exercising a secondary influence. The 
presence of oyster-farming cultures will also affect the molluscan trophie system 
by encouraging those deposit-feeders or suspcnsion/deposit-feeders. In the case of 
suspension-feeding molluscs. it was necessary to integrate physiological capacities. i. e. 
filtration rate and particle retention efficiency. It thus appears that trophie competition 
with oysters has to be defined in terms of geographic èl.istribution of oyster stock and 
wild suspension-feeding stock in relation to direction of tidai currents and. consequen­
tly, quantities of food supply. Our resuJts suggest that trophic competition between 
wild suspension-feeders and Crassosrrea gigas is negligible on a large geographic scale 
because of the extent of intensive oyster culture in ail parts of the bay. In contraSt, 
significant effects of this trophic competition are noticed on a smail geographie scale. 
particularly in the centre of the Marennes-Oléron bay. 

Oceanologica Acta. 1989, 12.2. 193-204, 

INTRODUcnON 

Dans le cadre de l'étude de l'écosystéme du bassin de 
Marennes-Oléron (fig. Il. une premiére estimation des 
stocks des mollusques benthiques non cultivés a été 
-effectuée au printemps 1984. Prolongeant les travaux 
de bionomie benthique quantitative réalisés dans les 
pertuis charentais par Hily (1976). elle étenà à l'ensem­
ble de la malacofaune benthique les premiéres estima­
tions des stocks des populations naturelles de MYlilus 
edulis 'et Crepiduia fomicata effectuées dans ce bassin 
ostréicole (Massé. Lagardére. 1981). Elle vient aussi 
compléter les estimations annuelles des stocks d'huîtres 
en élevage (Crassosrrea gigas). selon une méthodologie 
décrite par Baeher et al. (1986). Les stocks des mollus­
ques benthiques non cultivés atteignent 14400 
+ 3 000 tonnes en biomasse fraîche (Sauriau. 1987).
Ceci représente. pour l'année 1984. quatre fois les 
stocks de moules Mvtilus edulis cultivées sur les bou­
chots du nord .du bassin et de Charente 
(Boromthanarat. 1986) et environ 20 ~ ~ des stocks 
d'huîtres japonaises cultivées sur les estrans de la baie 
(fig. 2). Cette premiére estimation réelle. supérieure aux 
prévisions antérieures f HéraL 1987). renforce l'idée que 
le rôle des mollusques compétiteurs trophiques des huî­
tres. dans ce bassin ostréicole. n'est peut-être pas négli­
geable. 
Cependant. de manière à mieux définir la notion de 
« compétiteurs trophiques des huîtres C. gigas en 
élevage ». ce résultat global doit être affiné en termes 
d'organisation trophique et de structure spatiale. Dans 
une première étape. ceci peut se faire en distinguant 

les différents régimes alimentaires des mollusques non 
cultivés. Il apparaît ensuite nécessaire de préciser. à 
l'échelle de ce bassin ostréicole. la répartition géogra-
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Figure 1
 
Situation du bassin de Man:nncs-OIéron. Principaux appons d'caux
 
ocèamqucs (nèchcs pleinesl ct nuvialcs l nèchcs videsl. simplifiés
 
d'aprcs Dcchambcnoy ~t ai. l1977).
 
OutWw /fIap of the MQl'mna-lJléro" bav J#WWitl, perwrrDlio" of s~a­


WDlB ($01ui arroMlJI aNi fT~Jh-MlQlB topo arrOWJI into lM ba.v (dmNd 
}rOrrt D«NunbDw.v ct al.. 1977). 

Five trophic groups were specified: suspension-feeders. deposit-feeders. suspension/dep­
osit-feeders. carnivores and herbivores. Their organization in terms of species number
seemed to be homogeneous throughout the bay, with the exception of the Charente
and Seudre estuaries. In these areas. the trophie system was eonspicu<Jusly reduced:
the dominance of mixed groups composed of suspension/deposit-feedcn increased.
Geographically, suspcnsion-feeders were more numerous in the sublittoral areas and
also in the sandy tidal nats.

The biomass of these suspension-feeders (e. g. Cerasloderma edule•. MYliIus eduiis,
Crepiduia fornicata and Solen marglnatus) corresponded to 75% of the wild mollusc
stock. In contrast. the deposit-feeding Hydrobia ulvae and Abra tenuis were more
numerous on aU mud nats. as were the suspension/deposit-feeding Macoma balthica
and Scrobicularia plana. The close concordance between this trophie system and its
local geographical variations. on the one hand. and the hydrological typology of the
bay on the other. indicated that water turbidity appears to be the main factor
structuring tbis ecosystem. with sediment type exercising a secondary influence. The
presence of oyster-farming cultures will also affect the molluscan trophie system
by encouraging those deposit-feeders or suspcnsion/deposit-feeders. In the case of
suspension-feeding molluscs. it was necessary to integrate physiological capacities. i. e.
filtration rate and particle retention efficiency. It thus appears that trophie competition
with oysters has to be defined in terms of geographic èl.istribution of oyster stock and
wild suspension-feeding stock in relation to direction of tidai currents and. consequen­
tly, quantities of food supply. Our resuJts suggest that trophic competition between
wild suspension-feeders and Crassosrrea gigas is negligible on a large geographic scale
because of the extent of intensive oyster culture in ail parts of the bay. In contraSt,
significant effects of this trophic competition are noticed on a smail geographie scale.
particularly in the centre of the Marennes-Oléron bay.
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Figure 2 

Extension geographique des zones Isupet'Stratesl défmies par le plan 
d'échannllol1J1ll8C, DOlées 1 à 7 (d'aprés SaunalL 1981) et des 
cultures: parcs a huîtres t Pl et bouchots à moules 1BI. 
Extent of samplin~ geo'fT'aphic area noted 1 to 7 cu:corairur to Saunau 
(1981l aM locaiizDnon o( intermlle ovner cultures, Pl an4 intemive 
mussei cultures "boucilotj" (Bl. . 

phique. d'une part. des mollusques suspensivores non 
cultives et. d'autre part. des mollusques en élevage, par 
rappon aux trajets des masses d'eaux. 

\'lATÉRIELS ET MÉTHODES 

La stratégie d'échantillonnage retenue iors de cette 
étude reléve. selon Cochran 11977). d'un échantillon­
nage aléatoire stratifié aprés allocation optimale de 
l'effon d'échantillonnage au sein des strates: la zone 
prospectée. d'une superficie de 180,44 km; est subdivi­
sée en strates dans lesquelles sont réparties de maniére 
optimale 370 stations tSauriau. 1987). Chaque station 
comporte deux prélèvements de 0,1 m; effectués. soit 
avec une benne Smith Mc-Intyre. soit à ['aide d'un 
cadre de 0.1 m; dans le cas des parcs ostréicoles. Au 
cours de ce plan d'échantillonnage. l'ensemble des stra­
tes a été regroupe en sept zones. appelées superstrates 
(fig. 2). La détermination des mollusques s'est appuyée 
sur les travaux de Glémarec (1964) pour le genre Abra: 
Tebble 11966); Glémarec (1968) pour le genre Spisula: 
Fretter et Graham (1976; 1977; 1978 a: b: 1980) pour 
les prosobranches et les synonymies usuelles sur les 
travaux de Granier et Penez (1984), 

La distinction des régimes alimentaires des mollusques 
benthiques repose sur diverses nomenclatures établies 
ou modifiées par Blegvad (1914), Pearson t 1971), 
Wolff (1973), Newell (1979), Bachelet ( 1981 J. Même si 
la typologie trophique retenue ne peut ~tre définitive­
ment fixée (Wildish. 1984). les mollusques benthiques 
de substratS meubles peuvent se répartIr en cinq grou­
pes trophiques: les suspensivores tS), les suspensivores­
déposlVores de suriace 1S-O), les déposlvores de 

surface tD), les carnivores (0 smsu lato, prédateurs ou 
nécrophages et les herbivores (H). 

Le terme d'organisation trophique plutôt que structure 
trophique est employé, en accord avec les défmitions 
données par Bachelet (1981). 

L'étude granulométrique des sédiments s'est effectuée 
selon un protocole utilisé par Chassé et Glémarec 
(1976) et Hily (1976): les échantillons sédimentaires 
non décalcifiés sont séchés. pesés puis tamisés sous 
l'eau sur une maille de 63 j.UIl; le résidu sec est ensuite 
pesé et taImSé sur une série de tamis Afnor. La classifi­
cation des sédiments respecte la déftnition des types 
biosédimentaires décrits par Chassé et 
GIémarec 11976). L'indication des courants marins et 
fluviaux (fig. 1) provient des travaux de Dechambenoy 
el al. (1977), et les vitesses de courants des travaux du 
L.C.H.F, 11973). 

La description synthétique des tableaux de données est 
réalisée par l'analyse factorielle des correspondances 
(A.F.C.) dont Lebart el al. (1979) rappellent les princi­
pes d'interprètation. 

RÉSULTATS 

SédimenlS et courues de marées (fig. 3) 

Les sédimentS de vases franches, taux de pélites ~ 85/~) 

prédominent sur toute la zone intertidale de l'est. 
depuis la Charente jusqu'à la Seudre. alors que les 
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Taux de pélites .elements < 63 1lJ1l1 dans les sediments .Ion la classi­

fication des l\-pes bloscdimenllures de Chassc et Glémarec: 119761.
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prédominent sur toute la zone intertidale de l'est.
depuis la Charente jusqu'à la Seudre. alors que les
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Figure 3

Taux de pélites .elements < 63 1lJ1l1 dans les sediments .Ion la classi­
fication des l\-pes bloscdimenllures de Chassc et Glémarec: 119761.
A brèVlations: VV = vase pure: VS - vase sableu8e: FV - ,able fin
envase: SF-sable fin: DU-sable dUnlure: SHV-sable hétérogène
envase.
Distribution (II sedim.nts accordinlf to ,"!Id COlllmt (panicla < 63 IU'II.
Sediment tI'pn an d.clM:.c ./ro", tM s.dimmt ciœ&ificœioft of ChasU
aM Glemarec \1976). AbbrrcuulOlU: VV-"."-: VS -sœsd.v ,"!Id:
FV=jine mlWÎv sand: SF=JiM saM: DU-IUlSUlb" saM: SHV-he.
terolfeMOUS 1ft_V santL



des sédiments vaseux à sablo-vaseux. Les sédiments des 
chenaux et des bancs intertidaux du centre du bassin 
sont composés de sables fins ou dunaires, de même que 
toute la partie Sud-Ouest près du pertuis de Maumus­
son (fig. 2). Hily(1976) et Massé et Lagardère(1981) 
décrivent une situaùon similaire. mais actuellement la 
panie supérieure du médiolittoral de la côte d'Oléron 
1cote marine de +3 à +5 ml est localement plus enva­
sée. Ces observaùons complètent l'étude topographique 
de 1985 pour les fonds de - 20 à +3 m. étude qui 
indique des t1uctuaùons du niveau des fonds inférieures 
à IO.20 m depuis 1970: ce qui n'est pas significatif 
d'une évoluùon (Anonymes. 1985). 
Cette typologie sédimentaire (fig. 3) dépend pour une 
large pan de la circulaùon des masses d'eaux; intrusion 
par le nord-ouest des eaux océaniques. par le nord-est 
des eaux t1uviales trés turbides de la Charente (Héral 
et al.. 1984) et existence de fons courants de marée au 
Centre et sud-ouest du bassin (LC.H.F.• 1973). 

Groupes trophiques 

La répaniùon par groupes trophiques des soixante 
espèces de mollusques benthiques récoltées est basée 
sur divers travaux, cités dans le tableau 1. Les 
suspensivores (S) sont les plus nombreux (26 espèceS) 
avec principalement Cerastoderma edule. Mytilwedulis. 
Solen marginacw et Crepidula fornicma. Les déposivo­
res de surface (0) sont au nombre de 13. dont les 
genres Abra et Nucula. Cinq espèces. dont Macoma 
balthica et Scrobicularia plana. sont suspensivores­
déposivores de surface (S-O>. 12 sont carnivores lC) et 
4 herbivores 1H). 

Organisation trophique 

A l'échelle du bassin. les résultats de l'échantillonnage 
aléatoire stratifié permettent de déterminer les propor­
tions relatives de chacun des cinq groupes trophiques 
selon les estimateurs nombre d·espèces. abondance et 
biomasse (lab. 2). Les suspensivores (S) représentent 
moins de 10 010 de l'abondance et environ 75 ~~ de la 
biomasse non cultivée. soit de l'ordre de 15% des 
stocks ostréicoles en élevage en 1.984. A contrario. les 
déposivores de surface (0) représentent près de 90°,~ 

de l'abondance et 15 %de la biomasse totale des mol­
lusques benthiques non cultives. Les niveaux de bio­
masse et d'abondance des suspensivores-déposivores 
(S-O) sont inférieurs à 10%, ceux des carnivores (C) 
t1uctuent de 1 à 1O~~, les herbivores (H) étant très peu 
représentés (moins de 1 ~~). 

La présence de cultures (moule ou huître) va de pair 
avec une augmentation des abondances et biomasses 
des suspensivores (S) au dètriment de celles des déposi­
vores de surface (0): le cas des bouchots à moules 
s'explique par le fait que la faune récoltée à la base 
des bouchots est pour l'essenùel constituée de grappes 
de moules qui s'en détachenL Enfin, en nombre d'espé­
ces. il faut remarquer la stabilité de l'organisation tro­
phique quel que soit le type d'occupation du sol: 41­
46 ";~ de suspensivores. 7-9 o~ de suspcnsivores-déposi­

Tableau 1 

Liste des 60 espCœs. synoayuue usuelle et groupes uophiques 4110" le 
texte pour les abrevJauoasl. Réferenœs: 1. Purcboa 119681: 2. Pohlo 
(19691; 3. EUnoa 119711: 4. Wolff /19731; 5. Fretter et Graham 
(1976: 1977; 1978 a: 0: 1980); 6. Thompsoa-Brown ( 19761: 
7. Glémarec (1979); 8. Newell (19791.
 

List of60 3p«iu. 3.V7IO"Vlnou.s 3p«ie$ and rrophic t.vpe3. Abbrevuuions:
 
(SI~:JlI3p6uUJfI·feetUr3: (DI--.,iJa iUpo$it-feeder3: (S-D)-:JlI3p­
e1UlO"/iUpom-feeder3: (Cl =canullOre$: and (H) =herb/lIOres. 

Espeœ et synoayuue usuelle 

Anomw eplupprum L.
 
Calvprraea chiMIISIS fLI
 
CeranotUrma ea,u (L1 Cara/um eaule
 
Chameiea srruuuia 1L.) Venus srr/luuia
 
Chlamvs varia ILl
 
Corbuia gibba (Olivi)
 
Crassomea ff1gtu Thuaberg
 
CretMuUJ fonucaza (L.)
 
Cultelhu peUw:Uius 1Pennaatl
 
DONU IIUUUW (Da Costal
 
EMis $/Iiqua L. 
MvaarmDn4 L 
M:vsella biùnuua 1Moatagu 1 
M vtüu,s eiUdU L. 
PCuuJora IIIIJI!qIIWGiIlU L. 
Pa1"IIiazrmum ex/guum jGmellin) 
Phartu Iegum61 4L.l 
Psammophila magna (Da Costal 
Lurraria magM 
Sole" margmarus 1Ptaaantl 
Spisula o/lGiu 1Sowerby1 
Spi~ SIlbtrlDlCata (Da Costal 
SphDerocardium pauacOSlatum 1Sowerby) 
CarlÜWft pauacosrarum 
Venervpu thcrwata 1L.) Tape$ aeClWCUus 
Venervpu pulUuaa 4Moatagul 
Tapa puJ.Jœaa 
Venus verrucO$Q L. 
Tumrella commww R/sso 
Anll'Ulus renuu (Da Costal Tel/lM renulS 
FabuiiNJ ,èIbuUI (Gmellin1 Tel/lM tabwla 
Macoma 'balrhica 1L.) . 
.\1.vrrea $pinifera 1Moatagu 1 
ScroblCUJarw plana 1Da Costal 
Abra alba CWood1 
Abra IllruUl (Müllerl 
Abra ovauz t PhiliPP" 
Abra renuu f Moatagul 
Dentat/um /llQltDlllCO$ratum Dautz 
DentaUum ll"igare Da Costa 
DoSlIIW lupurus 1Poül 
Hvdrobw uJlIGe 1Ptaaantl 
LUanoma borealu (L.) 
NucuiIJ turgida Lc:ci:enby et Mars.ball 
NucuiIJ /lllC1eu.s L. 
Onoba II/rrea 1Moatagul 
Psammocola iUpre$$Q 1Ptanantl 
Gari uprU$Q 
Actaeo" rOnlQl/li.s 1L.) 
BuccllllUfl undatum L. 
Cvliclwr cvÜNÙ'aœa 1f'eDaantl 
EpirolllUIfI ·clarlrru.s 1L) 
Clatlrru.s clatlrru.s 
Hinla II/O'/U$ata (Strom) 
N/U$tl /I/O'/U$Q(Q 

Hi"ia rericuIatD IL.) N/U$tl rericuiara 
LUllatw Cat6UJ (Da Costal 
Natica cat6UJ 
OCeMbra U/IIQU(I 4L.) 
Odo3romw sp. 
Rerusa tnDIClUIda 4Brugulèrel 
Scapitœuier li1f'llll'lW 1L 1 
TurboruiUI e~antUSlma 1Montagui 
Gibbula umbiücalù (L.) 
HamIMGIUWicuJa 1Da Costal 
UrloruUJ lirtorea (L.) 
ParelUJ ll"itrata L 

Grouoe 
troplÙque Source 

S 1 
S 5 8 
S 148 
S 3 4 7 
S 8 
S 3 
S 8 
S 1 5 8 
S 3 
S 248 
S 1 
S 148 
S 4 
S 4 8 
S 
S 8 
S 8 
S 1 8 

S 1 8 
S 8
 
S 4 8
 
S 8
 

S ~
 

S 3 ~
 

S 
S 158 
SAD ~ 8 
SAD 2 ~ 

SAD 2 ~ 8 
SAD 3 
SAD 2 ~ 8 
D 278 
D 128 
D 128 
0 \ 2 8 
0 1 8 
0 1 8 
0 7 
0 ~ 5 8 
D 7 
0 1 8 
0 1 8 
0 5 
0 8 

C 6 
C 148 
C 6 
C 4 8 

C 1 8 

C 8 
C 5 8 

C 1 8 
C 1 
C ~ 6 
C 1 6 
C 1 
H 1 5 8 
H 6 
H 3 5 8 
H 158 

sables fins vaseux (10 ~~ ~ taux de pélites ~ 35 ";~) ou 
les sables fins (taux de pélites ~ 5 ~~) dominent sur la vores. 21-29 % de déposivores. 15-21 ~~ de carnivores 
côte d'Oléron. La zone nord subtidale est occupée par et 0-7";~ d·herbivores. 

sables fins vaseux (10 ~~ ~ taux de pélites ~ 35 ";~) ou
les sables fins (taux de pélites ~ 5 ~~) dominent sur la
côte d'Oléron. La zone nord subtidale est occupée par

Tableau 1

Liste des 60 espCœs. synoayuue usuelle et groupes uophiques 4110" le
texte pour les abrevJauoasl. Réferenœs: 1. Purcboa 119681: 2. Pohlo
(19691; 3. EUnoa 119711: 4. Wolff /19731; 5. Fretter et Graham
(1976: 1977; 1978 a: 0: 1980); 6. Thompsoa-Brown ( 19761:
7. Glémarec (1979); 8. Newell (19791.

List of60 3p«iu. 3.V7IO"Vlnou.s 3p«ie$ and rrophic t.vpe3. Abbrevuuions:
(SI~:JlI3p6uUJfI·feetUr3: (DI--.,iJa iUpo$it-feeder3: (S-D)-:JlI3p­
e1UlO"/iUpom-feeder3: (Cl =canullOre$: and (H) =herb/I/Ores.

S 1
S 5 8
S 148
S 3 4 7
S 8
S 3
S 8
S 1 5 8
S 3
S 248
S 1
S 148
S 4
S 4 8
S
S 8
S 8
S 1 8

S 1 8
S 8
S 4 8
S 8

S ~

S 3 ~

S
S 158
SAD ~ 8
SAD 2 ~

SAD 2 ~ 8
SAD 3
SAD 2 ~ 8
D 278
D 128
D 128
0 \ 2 8
0 1 8
0 1 8
0 7
0 ~ 5 8
D 7
0 1 8
0 1 8
0 5
0 8

C 6
C 148
C 6
C 4 8

C 1 8

C 8
C 5 8

C 1 8
C 1
C ~ 6
C 1 6
C 1
H 1 5 8
H 6
H 3 5 8
H 158

Grouoe
Espeœ et synoayuue usuelle troplÙque Source

Anomw eplupprum L.
Calvprraea chiMIISIS fLI
CeranotUrma ea,u (L1 Cara/um eau/e
Chameiea srruuuia 1L.) Venus srr/luuia
Chlamvs varia ILl
Corbuia gibba (Olivi)
Crassomea ff/gtu Thuaberg
CretMuUJ fonucaza (L.)
Cultelhu peUw:Uius 1Pennaatl
DONU IIUUUW (Da Costal
EMis $//iqua L.
MvaarmDn4 L
M:vse/Ia biùnuua 1Moatagu 1
M vtüu,s eiUdU L.
PCuuJora IIIIJI!qIIWGiIlU L.
Pa1"IIiazrmum ex/guum jGmellin)
Phartu Iegum61 4L.l
Psammophila magna (Da Costal
Lurraria magM
Sole" margmarus 1Ptaaantl
Spisula ollGiu 1Sowerby1
Spi~ SIlbtrlDlCata (Da Costal
SphDerocardium pauacOSlatum 1Sowerby)
CarlÜWft pauacosrarum
Venervpu thcrwata 1L.) Tape$ aeClWCUus
Venervpu pulUuaa 4Moatagul
Tapa puJ.Jœaa
Venus verrucO$Q L.
Tumre/Ia commww R/sso
Anll'Ulus renuu (Da Costal Tel/lM renulS
FabuiiNJ ,èIbuUI (Gmellin1 Tel/lM tabw/a
Macoma "balrhica 1L.) "
.\1.vrrea $pinifera 1Moatagu 1
ScroblCUJarw plana 1Da Costal
Abra a/ba CWood1
Abra IllruUl (Müllerl
Abra ovauz t PhiliPP"
Abra renuu f Moatagul
Dentat/um /llQltDlllCO$ratum DaulZ
DentaUum ll"igare Da Costa
DoSlIIW /upurus 1Poül
Hvdrobw uJlIGe 1Ptaaantl
LUanoma borealu (L.)
NucuiIJ turgida Lc:ci:enby et Mars.ball
NucuiIJ /lllC1eu.s L.
Onoba II/rrea 1Moatagul
Psammocola iUpre$$Q 1Ptanantl
Gari uprU$Q
Actaeo" rOnlQl/li.s 1L.)
BuccllllUfl undatum L.
Cv/iclwr cvÜNÙ'aœa 1f'eDaantl
EpirolllUlfl ·clarlrru.s 1L)
C/atlrru.s c1atlrru.s
Hinla II/O'/U$ata (Strom)
N/U$tl /I/O'/U$Q(Q

Hi"ia rericuIatD IL.) N/U$tl rericuiara
LUllatw Cat6UJ (Da Costal
Natica cat6UJ
OCeMbra U/IIQU(I 4L.)
Odo3romw sp.
Rerusa tnDIClUIda 4Brugulèrel
Scapitœuier li1f'llll'lW 1L 1
TurboruiUI e~antUSlma 1Montagui
Gibbula umbiücalù (L.)
HamIMGIUWicuJa 1Da Costal
UrloruUJ /irtorea (L.)
PareiUJ ll"itrata L

des sédiments vaseux à sablo-vaseux. Les sédiments des
chenaux et des bancs intertidaux du centre du bassin
sont composés de sables fins ou dunaires, de même que
toute la partie Sud-Ouest près du pertuis de Maumus­
son (fig. 2). Hily(1976) et Massé et Lagardère(1981)
décrivent une situaùon similaire. mais actuellement la
panie supérieure du médiolittoral de la côte d'Oléron
1cote marine de +3 à +5 ml est localement plus enva­
sée. Ces observaùons complètent l'étude topographique
de 1985 pour les fonds de - 20 à +3 m. étude qui
indique des t1uctuaùons du niveau des fonds inférieures
à IO.20 m depuis 1970: ce qui n'est pas significatif
d'une évoluùon (Anonymes. 1985).
Cette typologie sédimentaire (fig. 3) dépend pour une
large pan de la circulaùon des masses d'eaux; intrusion
par le nord-ouest des eaux océaniques. par le nord-est
des eaux t1uviales trés turbides de la Charente (Héral
et al.. 1984) et existence de forts courants de marée au
Centre et sud-ouest du bassin (LC.H.F.• 1973).

Groupes trophiques

La répaniùon par groupes trophiques des soixante
espèces de mollusques benthiques récoltées est basée
sur divers travaux, cités dans le tableau 1. Les
suspensivores (S) sont les plus nombreux (26 espèceS)
avec principalement Cerastoderma edule. Mytilwedulis.
Solen marginacw et Crepidula fornicma. Les déposivo­
res de surface (0) sont au nombre de 13. dont les
genres Abra et Nucula. Cinq espèces. dont Macoma
balthica et Scrobicularia plana. sont suspensivores­
déposivores de surface (S-Ot 12 sont carnivores lC) et
4 herbivores 1H).

Organisation trophique

A l'échelle du bassin. les résultats de l'échantillonnage
aléatoire stratifié permettent de déterminer les propor­
tions relatives de chacun des cinq groupes trophiques
selon les estimateurs nombre d·espèces. abondance et
biomasse (lab. 2). Les suspensivores (S) représentent
moins de 10 010 de l'abondance et environ 75 ~~ de la
biomasse non cultivée. soit de l'ordre de 15% des
stocks ostréicoles en élevage en 1.984. A contrario. les
déposivores de surface (0) représentent près de 90°,~

de l'abondance et 15 %de la biomasse totale des mol­
lusques benthiques non cultives. Les niveaux de bio­
masse et d'abondance des suspensivores-déposivores
(S-O) sont inférieurs à 10%, ceux des carnivores (C)
t1uctuent de 1 à 1O~~, les herbivores (H) étant très peu
représentés (moins de 1 ~~).

La présence de cultures (moule ou huître) va de pair
avec une augmentation des abondances et biomasses
des suspensivores (S) au dètriment de celles des déposi­
vores de surface (0): le cas des bouchots à moules
s'explique par le fait que la faune récoltée à la base
des bouchots est pour l'essenùel constituée de grappes
de moules qui s'en détachenL Enfin, en nombre d'espé­
ces. il faut remarquer la stabilité de l'organisation tro­
phique quel que soit le type d'occupation du sol: 41­
46 ";~ de suspensivores. 7-9 o~ de suspcnsivores-déposi­
vores. 21-29 % de déposivores. 15-21 ~~ de carnivores
et 0-7";~ d·herbivores.



\,."UIVIr'1:1 1 1 1\.JI 't 111"'1 111-. _ _ -. _ ... 

Tableau 2 

Répartition des groupes lroplliqua en poun:auap du nombre ci'espèca, des aboDdaDœI et des 
biomasses IOtales selon le lype Q'occupauon du sol (N esl le nOlDDre d'espèœsl. 

f'7'Oponioll of eacJa !ropine ~uup according ro dat:nprors (Speaa 1IlIIftber. abu1ttiDnt;e 11II4 bÏOl/ltJU 
.•AFD W") 11II4 r,pc ofgrOllllti ,"bouchou" = IIIIISWJ. oy&rer, oY!SUT-fr« jI4u 11II4 rottU of rJw ba.v," 
.V - loral _ber of specw. 

Type Groupes rrophiqua :'-l' 

Estimateur 
d'occupauon 
du sol S s-o D C H 

:'I1ombre bouchots moules 45 9 .­-' 18 0 11 
d'especes parcs nuirn:s 41 9 :9 15 6 34 
0' 

0 non-cuJùvé 46 7 :1 21 5 57 
total bassm 45 7 20 7 60 

Abondance bouchots moules 71 0 2 0 
0' 

0 parcs l1uirn:s 18 5 , 4 0 
non-cuJuvé 6 3 90 1 0 
total bassm 7 3 99 1 0 

Biomasse de bouchots moules 98 0 l 2 0 
tissu sec 
libre de 

parcs l1uirn:s 
non-cuJuvé 

90 
65 

1 
9 :0 

7 
6 

0 
0 

lZIldre 0;'; 
total bassin 73 6 15 6 0 

Tableau 3 
Richesse spéafique de chaque groupe trophique selon la zone geographique er le rype d'occupa­
tion du soL 

SptCia _ber of each lrophic group in relaUml ro geograpiuc QTtœ 11II4 rypc of growwi. N - toral 
__ of specin. 

Type Groupes rrophiques :'-l' 
d'occupation 

S S-O D C H
Zone du sol 

Charente bouchots moules 1 0 0 0 3 
parcs l1uilres 1 1 1 0 6 
non-eultives 4 :2 0 0 8 

Vasière bouchots moules 4 2 0 9 
de l'esr parcs l1uirn:s 6 4 1 19 

non-cwlivé 9 ~ 5 ~ ~5 

Oléron boucilolS moules 3 0 1 0 7 
parcs nuilres 13 3 ~ 3 1 :9 
non-cuJuve 16 4 7 2 36 

Sublidal non-culùvé 21 4 ;) 6 2 42 
Bancs cenrre parcs huilres 6 1 3 0 13 
el suci non-cuiuve 4 1 ~ :2 0 Il 
Seudre parcs huilres -, 2 , ,) 0 0 4 

non-culUve 6	 1 0 11-
"Iarcanes parcs huilres 5 2 2 0 15 
Ronces 1SUcil non-cwlIve 4 4 2 2 15 

Tableau 4 
Biomasse seche libre de cendre len lonnet de chaque groupe lropillaue selon la zone géographique 
el le lype d'occupauon du sol. 
.Hlt-free an WeJlfiu "AFDW' (merrrc ronl of each rrophic grC1lUl III relation ro geograpiuc QTe/U 
.ma rvpc Of grOVlUi 

Type	 Groupes lropbiques 
d'~upal1on 

S S-D D C H
Zone	 du sol 

Charenle	 boucholS moules 0,002 Ù 0.002 0 0 
parcs huilres 0.790 0.580 0.078 0,011 0 
non-culuvé 0,039 3.33:" 1.242 0 0 

Vaslére bouchots moules 4.211 0.001 0,223 0.024 0 
de l'esl parcs huÎlres 3.093 O.O:-l 0.746 0.61 0,044 

non-cuJuvé 3.466 3.88 -l,087 0.778 0,484 
Oléron	 boucholS moules· 0,038 0 0,103 0.846 0 

parcs huitres -l.801 0.317 0.87 2.07 0.004 
non-eultivé -l,295 2.02S 2571 0.913 0.283 

Subridai non-culuvé 5.273 \'00\ 2.981 3.213 0.178 
Bancs cenlre parcs nuilres 0,819 0.0;: 0.063 Ll33 0 
~l sud non-culuvé :.873 0.0:: 0,169 :!..259 0 
Seudre parcs huilres 0.167 0.:07 0 0 0 

non-cull1ve 0.4\l! O.~I 0.032 \,069 0 
\1arennes parcs huilres :!..363 O.I~ 0.574 0.907 0 
Ronces lsudl non-culllvé 4.594 L555 1,323 0.495 0.431 

Cependant. cette constance peut occulter les particulari­ spécifique 1fig. 4) et le logarithme des biomasses 
tés de certaIns secteurs géographiques 1tab. 3 et 41. (fig. 5). l'analyse selon les densités n'est pas présentée 
L'analyse factorielle des correspondances permet d'in­ car eHe nOapporte pas d'informaùoDS originales par 
terpréter globalement cette structure. selon la richesse rapport i celles obtenues avec le descripteur biomasse. 
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Répartition des groupes lroplliqua en poun:auap du nombre ci'espèca, des aboDdaDœI et des
biomasses IOtales selon le lype Q'occupauon du sol (N esl le nOlDDre d'espèœsl.

f'7'Oponioll of eacJa !ropine ~uup according ro dat:nprors (Speaa 1IlIIftber. abu1ttiDnt;e 11II4 bÏOl/ltJU
.•AFDW") 11II4 r,pc ofgrOllllti ,"bouchou" = IIIIISWJ. oy&rer, oY!SUT-fr« jI4u 11II4 rottU of rJw ba,v,"
.V - loral _ber of specw.

Type Groupes rrophiqua :'-l'
d'occupauon

S s-o D C HEstimateur du sol

:'I1ombre bouchots moules 45 9 .- 18 0 11-'d'especes parcs nuirn:s 41 9 :9 15 6 34
0' non-cuJùvé 46 7 :1 21 5 570

total bassm 45 7 20 7 60
Abondance bouchots moules 71 0 2 0
0' parcs l1uirn:s 18 5 , 4 00

non-cuJuvé 6 3 90 1 0
total bassm 7 3 99 1 0

Biomasse de bouchots moules 98 0 l 2 0
tissu sec parcs l1uirn:s 90 1 7 0
libre de non-cuJuvé 65 9 :0 6 0
lZIldre 0;';

total bassin 73 6 15 6 0
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Richesse spéafique de chaque groupe trophique selon la zone geographique er le rype d'occupa­
tion du soL

SptCia _ber of each lrophic group in relaUml ro geograpiuc QTtœ 11II4 rypc ofgrowwi. N - toral
__ of specin.

Type Groupes rrophiques :'-l'
d'occupation

S S-O D C H
Zone du sol

Charente bouchots moules 1 0 0 0 3
parcs l1uilres 1 1 1 0 6
non-eultives 4 :2 0 0 8

Vasière bouchots moules 4 2 0 9
de l'esr parcs l1uirn:s 6 4 1 19

non-cwlivé 9 ~ 5 ~ ~5

Oléron boucilolS moules 3 0 1 0 7
parcs nuilres 13 3 ~ 3 1 :9
non-cuJuve 16 4 7 2 36

Sublidal non-culùvé 21 4 ;) 6 2 42
Bancs cenrre parcs huilres 6 1 3 0 13
el suci non-cuiuve 4 1 ~ :2 0 Il
Seudre parcs huilres

,
2 ,) 0 0 4-

non-culUve 6
,

1 0 11-
"Iarcanes parcs huilres 5 2 2 0 15
Ronces 1SUcil non-cwlIve 4 4 2 2 15

Tableau 4
Biomasse seche libre de cendre len lonnet de chaque groupe lropillaue selon la zone géographique
el le lype d'occupauon du sol.
.Hlt-free an WeJlfiu "AFDW' (merrrc ronl of each rrophic grC1lUl III relation ro geograpiuc QTe/U
.ma rvpc Of grOVlUi

Type Groupes lropbiques
d'~upal1on

S S-D D C H
Zone du sol

Charenle boucholS moules 0,002 Ù 0.002 0 0
parcs huilres 0.790 0.580 0.078 0,011 0
non-culuvé 0,039 3.33:" 1.242 0 0

Vaslére bouchots moules 4.211 0.001 0,223 0.024 0
de l'esl parcs huÎlres 3.093 O.O:-l 0.746 0.61 0,044

non-cuJuvé 3.466 3.88 -l,087 0.778 0,484
Oléron boucholS moules· 0,038 0 0,103 0.846 0

parcs huitres -l.801 0.317 0.87 2.07 0.004
non-eultivé -l,295 2.02S 2571 0.913 0.283

Subridai non-culuvé 5.273 \'00\ 2.981 3.213 0.178
Bancs cenlre parcs nuilres 0,819 0.0;: 0.063 Ll33 0
~l sud non-culuvé :.873 0.0:: 0,169 :!..259 0
Seudre parcs huilres 0.167 0.:07 0 0 0

non-cull1ve 0.4\l! O.~I 0.032 \,069 0
\1arennes parcs huilres :!..363 O.I~ 0.574 0.907 0
Ronces lsudl non-culllvé 4.594 L555 1,323 0.495 0.431

Cependant. cette constance peut occulter les particulari­
tés de certaIns secteurs géographiques 1tab. 3 et 4l.
L'analyse factorielle des correspondances permet d'in­
terpréter globalement cette structure. selon la richesse

spécifique 1fig. 4) et le logarithme des biomasses
(fig. 5). l'analyse selon les densités n'est pas présentée
car elle nOapporte pas d'informaùoDS originales par
rapport i celles obtenues avec le descripteur biomasse.



Dans chacune des analyses d'inertie. le groupe des 
herbivores (H), dont les 2/3 des valeurs sont nulles. 
sera placé en variable supplémentaire. 
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Figure 5
 
Selon la bIOmasse: projection bidimenSIonnelle des vanables (grou­

pes Irophiqucsl crolXa aux observauoDS lzones géograpluques et
 
types d'occupabon du soU dans les plans faetonels 1-2(a) el 1-3 (b).
 

CorrapottiUnœ ana/v.ri.s QCCordin~ ro biomass "AFDW": 2D plou of
 
CM Plln4b1es (tro,,#til: !frDUPsl cmd obsnoozlOns (geograpiuc areas cuui 
cypa of gr0Ull41 in lM 1-2 facronaJ plane laI and 1-3 facrorlal 
pu-Ib). 

seJon Je descnpteur ricbcsse spécifique (fig. 4), le pre­
mier axe factoriel. qui extrait 57% de la variabilité du 
nuage de points. traduit l'importance du mode alimen­
taire déposivore sensu lato. Le groupe des mixtes sus­
pensivores-déposivores (S-O) qui caractérise quasi 
exclusivement cet axe (Cr=O.S5, tab. 5), s'oppose au 
groupe des déposivores stricts (0). Selon le deuxième 
axe factoriel (27.3 %de la variance). les suspensivores 
(S) s'opposent aux déposivores (0). Ainsi dans le plan 
factoriel (1-2), le regroupement des zones Vasière (2), 
Oléron (3), Subtidal (4) et Bancs sableux (5) autour 
du barycentre du nuage de points découle de leur 
organisation trophique quasi identique. Opposées à ce 
noyau plurispécifique sous influence plus océanique. 
se situent les zones paucispécifiques estuariennes: la 
Charente (1) où les déposivores (0) dominent et la 
Seudre (6). où l'influence des suspensivores­
déposivores (S-D) s'accroît. La zone de Marennes­
Oléron (7) semble intermédiaire (plurispécificité et 
influence des déposivoresl. 

D'autre part. l'influence du type d'occupation du sol 
apparaît dans chaque zone géographique par un étire- ' 
ment selon le plan factoriel (1-2). des zones avee cultu­
res 1moule et huître) vis-à-vis des zones sans culture. 
Ceci indique l'existence d'un plus grand nombre d'espè­
ces déposivores (0) ou suspensivores-déposivores (S­
0) dans les zones de cultures. Par exemple. en 
Charente (1), les types bouchots (1 B) et parcs 
d'huîtres (1 P) contribuent à l'axe 2, ce qui traduit une 
influence accrue du mode alimentaire déposivore ID), 
Concernant la côte d'Oléron (3), la proximité des types 
bouchots (3 BI et parcs d'huîtres (3 P) ainsi que leurs 
positions respectives par rappon à l'axe 2, s'expliquent 
par leur richesse spécifique plus élevée en déposivores 
(0) vis-à-vis du type Oléron non-cultivé (3 N). où la 
proponion de suspensivores (S) est plus fone. 

Selon le descripteur biomasse (fig. 5), la disposition 
du nuage de points selon une structure arquée leffet 
Guttmanl indique l'existence d'un facteur écologique 
suffisamment contraignant pour expliquer une large 
pan de la variabilité du nuage de points (axe 1 : 63,S ~~; 

axe 2 : 28 %). Lauree (1979) indique à ce propos que 
la nature du sédiment en milieu ~thique marin et la 
salinité en milieu estuarien constitUent de tels facteurs, 
Dans le cas présent, il est possible de relier l'axe 1 à 
un gradient décroissant de salinité associé à un gradient 
croissant de turbidité des eaux. L'interprétation de 
l'axe 2 associe des gradients croissants de salinité et 
d'hydrodynamisme. Selon ces gradients. l'organisation 
trophique de la malacofaune benthique se caractérise 
par une prépondérance des suspcn.sivores-déposivores 
(S-D) dans les zones à salinité variable et à fone turbi­
dité. celle des suspensivores (S) dans les zones à salinité 
stable et moins turbides. et celle des carnivores (C) là 
où l'hydrodynamisme semble plus élevé. 

Distribution spatiale des groupes trophiques: richesse 
spécifique, deasité et bio..... (fig_ 6, 7 et 8). 

Ces cartes représentent la richesse spécifique. la densité 
et la biomasse par unité d'échantillonnage de 0.1 m'" 
en chacune des 370 stations prospectées. Ces représen­
tations canographiques doivent être alors relativisées à 
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salinité en milieu estuarien constitUent de tels facteurs,
Dans le cas présent, il est possible de relier l'axe 1 à
un gradient décroissant de salinité associé à un gradient
croissant de turbidité des eaux. L'interprétation de
l'axe 2 associe des gradients croissants de salinité et
d'hydrodynamisme. Selon ces gradients. l'organisation
trophique de la malacofaune benthique se caractérise
par une prépondérance des suspcn.sivores-déposivores
(S-D) dans les zones à salinité variable et à fone turbi­
dité. celle des suspensivores (S) dans les zones à salinité
stable et moins turbides. et celle des carnivores (C) là
où l'hydrodynamisme semble plus élevé.

Distribution spatiale des groupes trophiques: richesse
spécifique, deasité et bio..... (fig_ 6, 7 et 8).

Ces cartes représentent la richesse spécifique. la densité
et la biomasse par unité d'échantillonnage de 0.1 m'"
en chacune des 370 stations prospectées. Ces représen­
tations canographiques doivent être alors relativisées à

1':0,'"

.... ;

--- ..

J COfl OLIIllO"­

• SUIT IOAl

/ I:!/' . s -', ________
JI~." ·....... N ,------...;

,-' ,~ ..,.-----:

"
" ... i. J"O ..

1

.. 1
" :

V'C l,..
1

: \ ... \i .,
.. 1\ '" ~~N' A ••

, .1,. ""
J";;--~7J"=ev ~,.
~ /,,.
~ -1Jil1l

~'s I///H

/ JI'
1,. ,

..... ] -.1 "j,.,
''"',,---

: ~'"'~
, CM .. IIlI~Tf

.l'if • ::l'ill 1 ...... 51 1 fil l' .. '
31 2,. __!~J"7 .... , , COll o li 1110""

""':::::-C ''';;:---- G' · SuIT IOAL

!" ""YJ 1
111 " "'-... • ...."es ,..... "" )(

SfilIl "". s-o ........ • SI UOIllI
.. Il'': " __________ IN , ..... IIl." ...IS .. ..,~CE

.----- .-
~ .. • IOUCHOlS MOULIS

·,. ... lIles MU 1TIIIIS

a 10MAit 1 LOGI "'1 ' , "ON- Cv l. T,,,,,

, IOUCMOTS MOlJl.IS

,. ,. .. IIlCSMUITlllfS

Jrril ""OIlil,C:.Jl·P/l'

Dans chacune des analyses d'inertie. le groupe des
herbivores (H), dont les 2/3 des valeurs sont nulles.
sera placé en variable supplémentaire.
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Tableau 5 
Contnbution absolue .Ca) et contnbution relative .Cr) de dw:uD des groupes trophiques 15).
 
IS-Dl. (0) et (0 comme vanables actives aux J axes faetoncis. Terminologie d'apn:s Lcban
 
el aL (1979) . 

.-tbsoilae conmbulion=Ca and re/arille coruribUlion (square COSl1WI-Cr of rropltic group& to the 
rhne jactorial lUIS. S = suspenswn-jèeàn's. S-D =lIUJ1OISW'I uposIl-feetUn. D=upœil-fuUn 
and C = camioores. 

Axe 1 Axe 2 Axe 3 
Groupe 
trophique Ca Cr Ca Cr Ca Cr 

~b. espeœ 
S 3.:2 0.14 27.4 0.56 26.2 0.31 
S-D 61.3 0.85 17.8 0.12 8.5 0.03 
D 27.8 0.58 41,3 0,41 2,5 0,02 
C 
Biomasse 

.,~ 

'.' 0.25 13.4 0.20 62,8 0.55 

S 13.2 0,46 34.4 0.52 6.0 0.31 
S-D 57,4 0.93 4,1 0.03 21.2 0.03 
D 8.5 0.48 0.1 0,01 72,7 0.02 
C 20.8 0.44 61.3 0.56 0,1 0.55 

la position des stations (cf. Sauriau. 1987). L'absence une zone plus homogène mais paucispécifique (1 à 
ponctuelle de valeur peut signifier soit le défaut du 2 espècesl. Cette opposition s'aca:ntue en densité 
groupe trophique. soit l'omission de station à cet (fig. 7 A) et en biomasse (fig. 8 A), trois secteurs se 
endroit, distinguant: la zone Nord-Ouest intertidale ou subti­

dale. sous l'influence des eaux océaniques; la partie La distribution des suspensivores 1fig. 6 A) met en évi­
infralittorale centrale (maximum. de biomasse:dence un gradient décroissant entre les secteurs subti· 
34 g/O,1 m;: de tissu sec libre de cendre) et les estrans daux du Nord et les estrans de Charente et de la vasière 

de l'Est. Ainsi à l'Ouest. une zone à richesse spécifique du sud de Marennes-Ronce. n yaurait alors une quasi 
élevée mais fortement variable Il à 7 espèces!, et à l'Est absence de suspensivores en Charente. 
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la position des stations (cf. Sauriau. 1987). L'absence
ponctuelle de valeur peut signifier soit le défaut du
groupe trophique. soit l'omission de station à cet
endroit,

La distribution des suspensivores 1fig. 6 A) met en évi­
dence un gradient décroissant entre les secteurs subti·
daux du Nord et les estrans de Charente et de la vasière
de l'Est. Ainsi à l'Ouest. une zone à richesse spécifique
élevée mais fortement variable Il à 7 espèces!, et à l'Est

une zone plus homogène mais paucispécifique (1 à
2 espècesl. Cette opposition s'aca:ntue en densité
(fig. 7 A) et en biomasse (fig. 8 A), trois secteurs se
distinguant: la zone Nord-Ouest intertidale ou subti­
dale. sous l'influence des eaux océaniques; la partie
infralittorale centrale (maximum. de biomasse:
34 g/O,1 m;: de tissu sec libre de cendre) et les estrans
du sud de Marennes-Ronce. n yaurait alors une quasi
absence de suspensivores en Charente.
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Figure 7 

Distribution spatiaie da poupes trophiques selon Je 
descripteUr dcDsité. pour 0.1 m~.
 

HorizmuaJ di.stribvritm of rrophic groups according co
 
deruily. SampÜ1lg Dl'ftI- 0.1 m~.
 

Les espèces suspensivores-déposivores sont essentielle· 
ment des Tellinidae: Macoma ballhica. Fabulinafabula.. 
Angulus renuis et Scrobicularia plana. Leur agencement. 
que ce soit en nombre d'espéces (0 à 2 espècesl, en 
densité ou en biomasse, s'avère être assez homogène 
sur l'ensemble des estrans (fig. 6 B, 7B et 8 B). Ces 
espèces sont. à de rares exceptions locales près. absentes 
de la zone subtidale. Cependant Macoma balthica prè­
sente sur la vasière intertidale de l'Est des maxima de 
densité (55 individus/O,l m2 ) et de biomasse 
(0,7 g/O,l ml). 

De mème. l'agencement spatial des déposivores de sur­
face est assez homogène. 1 à 4 espèces (fig. 6 C). En 
revanche les maxima de densité et de biomasse se 
localisent sur l'ensemble des estrans avec une préférence 
pour la vasière intertidale de l'Est. vases pures fluides 
en surface, où ils dépassent 2900 individus et 
1.2 g/O,l m2 (fig. 7Cet 8 C). Ces valeurs sont dues 
pour l'essentiel à Hydrobia ulvae et Abra renuis. En 
zone subtidale Nord. la disposition des déposivores est 
plus hétérogène. avec des espéces telles que Nucula 
rurgida et Abra nirida.. 

La répartition des carnivores (fig. 6 D, 7 D et 8 D) 
reflète une certaine dichotomie spécifique: d'une part 
les prédateurs des vasières intertidales appartenant aux 
genres Retusa.. Odosromia.. Turbonilla: de l'autre les 
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prédateurs subtidaux ou infralittoraux des genres Buc­
cinum. Epiromum. Ocenebra. Hinia et Lunaria. La 
richesse spécifique varie de 0 à 2/0,1 m2 • les niveaux 
de biomasse étant maximaux pour les prèdateurs 
infralittoraux: 1,0 g/O,l m 2• 

Enfin les cartes de distribution des herbivores ne sont 
pas prësentécs ici car ces espèces sont très peu abon­
dantes. Ce sont les genres LiuorinlJ., Gibbula et Parella. 
SUrtout inféodés aux herbiers de Zostera nana (côte 
d'Oléron et estrans de Marennes-Ronce), ou bien situés 
à proximité de structures liées à une activité anthropi­
que (digues. tables ostréicoles). 

DISCUSSION 

La description de l'organisation trophique de la mala­
cofaune benthique de cet écosystème repose sur des 
résultats quantitatifs, basés sur trois types de 
descripteurs: le nombre d'espèces ou richesse spécifi­
que. les densités et les biomasses. Chacun d'eux apporte 
des informations de natures différentes et pourtant 
complèmentaires. Il faut à ce propos remarquer que. 
selon WiIdish (1984), la richesse spécifique fournit une 
« image)f de l'organisation trophique d'un peuplement 
benthique plus stable que celle donnée par les densités 
ou biomasses. c'est-à-dire non soumise à des fluctua­
tions saisonnières marquées. 
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Les espèces suspensivores-déposivores sont essentielle·
ment des Tellinidae: Macoma ballhica. Fabulinafabula..
Angulus renuis et Scrobicularia plana. Leur agencement.
que ce soit en nombre d'espéces (0 à 2 espècesl, en
densité ou en biomasse, s'avère être assez homogène
sur l'ensemble des estrans (fig. 6 B, 7B et 8 B). Ces
espèces sont. à de rares exceptions locales près. absentes
de la zone subtidale. Cependant Macoma balthica prè­
sente sur la vasière intertidale de l'Est des maxima de
densité (55 individus/O,l m2 ) et de biomasse
(0,7 g/O,l ml).

De mème. l'agencement spatial des déposivores de sur­
face est assez homogène. 1 à 4 espèces (fig. 6 C). En
revanche les maxima de densité et de biomasse se
localisent sur l'ensemble des estrans avec une préférence
pour la vasière intertidale de l'Est. vases pures fluides
en surface, où ils dépassent 2900 individus et
1.2 g/O,l m2 (fig. 7Cet 8 C). Ces valeurs sont dues
pour l'essentiel à Hydrobia ulvae et Abra renuis. En
zone subtidale Nord. la disposition des déposivores est
plus hétérogène. avec des espéces telles que Nucula
rurgida et Abra nirida..

La répartition des carnivores (fig. 6 D, 7 D et 8 D)
reflète une certaine dichotomie spécifique: d'une part
les prédateurs des vasières intertidales appartenant aux
genres Retusa.. Odosromia.. Turbonilla: de l'autre les

prédateurs subtidaux ou infralittoraux des genres Buc­
cinum. Epiromum. Ocenebra. Hinia et Lunaria. La
richesse spécifique varie de 0 à 2/0,1 m2 • les niveaux
de biomasse étant maximaux pour les prèdateurs
infralittoraux: 1,0 g/O,l m 2•

Enfin les cartes de distribution des herbivores ne sont
pas prësentécs ici car ces espèces sont très peu abon­
dantes. Ce sont les genres LiuorinlJ., Gibbula et Parella.
SUrtout inféodés aux herbiers de Zostera nana (côte
d'Oléron et estrans de Marennes-Ronce), ou bien situés
à proximité de structures liées à une activité anthropi­
que (digues. tables ostréicoles).

DISCUSSION

La description de l'organisation trophique de la mala­
cofaune benthique de cet écosystème repose sur des
résultats quantitatifs, basés sur trois types de
descripteurs: le nombre d'espèces ou richesse spécifi­
que. les densités et les biomasses. Chacun d'eux apporte
des informations de natures différentes et pourtant
complèmentaires. Il faut à ce propos remarquer que.
selon WiIdish (1984), la richesse spécifique fournit une
« image)f de l'organisation trophique d'un peuplement
benthique plus stable que celle donnée par les densités
ou biomasses. c'est-à-dire non soumise à des fluctua­
tions saisonnières marquées.



Selon le descripteur richesse spécifique. l'analyse facto­
rielle des co~ndances montre une grande homogé. 
néité de cette organisation dans l'ensemble de la baie. 
exception faite des zones estuariennes de Charente et 
Seudre. Une typologie géographique quasi similaire se 
dégage des études hydrologiques de Héral et al. 
(1978; 1983 b; 1984). Les eaux de Charente et de Seudre 
se- distinguent par leurs très fortes turbidités. alors 
que les caractéristiques hydrologiques de l'ensemble du 
bassin sont assez semblables. Les eaux internes à la 
baie résultent du mélange des apportS fluviaux de la 
Charente et des eaux océaniques du Nord-Ouest 
(cf fig. 1). avec comme principale singularité de fortes 
teneurs en seston minéral de 50 à 400 mg 1- 1 (Héral 
et al.• 1983 b; 1984). Héral et ai. (1983 a) indiquent que 
25 %du seston total est organique au printemps. alors 
que ce pourcentage n'atteint que 5~~ en hiver. Cette 
turbidité élevée constitue. sans aucun doute, le facteur 
écologique le plus conuaignant, parmi l'ensemble des 
facteurs contrôlant les flux énergétiques dans cet éco­
système charentais. 

Son action sur l'organisation trophique de la malaco­
faune se traduit par une décroissance du gradient de 
richesse spécifique des suspensivores (en interaction 
avec le facteur salinité) et par une répartition spatiale 
homogène du mode alimentaire déposivore (sensu lato). 
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Ceci rejoint les conclusions de Bacbclet (1981) concer­
nant l'organisation trophique d'un peuplement benthi­
que situé face à l'embouchure de restuaire de la 
Gironde. 
Localement dans chacune des zones de Charente. 
Vasière et Oléron. la présence de moules sur bouchots 
provoque une baisse de la richesse spécifique (tab. 3). 
Bien que ce résultat ne concerne que la maJacofaune. 
il est en accord avec les observations notant l'influence 
de l'accumulation des biodépôts de Mytilw edulis culti­
vées en filières sur la faune endogée. Tenore et Gonza­
lez f 1975) et Tenore et al. (1985) notent une baisse de 
la diversité spécifique de ces milieux. De même. 
Mattson et Lindén (1983) et Kaspar et ai. (1985) indi­
quent que sous ces filières de moules, les peuplements 
d'origine sont remplacés par des peuplemcuts où domi­
nent les polychètes Capitellidae. En revanche, la pré­
sence d'huitres provoque une augmcutation du flux 
organique sous forme de biodépôts (Sornin et aL, 
1983), et semble favoriser la plurispécificité du mode , 
alimentaire déposivore (tab. 3, fig. 4). Whitlateh (1981) 
indique à ce propos que la richesse spécifique des dépo­
sivores est directemcut corrélée à la teneur cu carbone 
organique du sédiment. 
Plusieurs facteurs concourent à ces effets opposés des 
cultures d'huîtres et de moules sur la malacofaune 
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Selon le descripteur richesse spécifique. l'analyse facto­
rielle des co~ndances montre une grande homogé.
néité de cette organisation dans l'ensemble de la baie.
exception faite des zones estuariennes de Charente et
Seudre. Une typologie géographique quasi similaire se
dégage des études hydrologiques de Héral et al.
(1978; 1983 b; 1984). Les eaux de Charente et de Seudre
se- distinguent par leurs très fortes turbidités. alors
que les caractéristiques hydrologiques de l'ensemble du
bassin sont assez semblables. Les eaux internes à la
baie résultent du mélange des apportS t1uviaux de la
Charente et des eaux océaniques du Nord-Ouest
(cf fig. 1). avec comme principale singularité de fortes
teneurs en seston minéral de 50 à 400 mg 1- 1 (Héral
er al•• 1983 b; 1984). Héral et ai. (1983 a) indiquent que
25 %du seston total est organique au printemps. alors
que ce pourcentage n'atteint que 5~~ en hiver. Cette
turbidité élevée constitue. sans aucun doute, le facteur
écologique le plus conuaignant, parmi l'ensemble des
facteurs contrôlant les t1ux énergétiques dans cet éco­
système charentais.

Son action sur l'organisation trophique de la malaco­
faune se traduit par une décroissance du gradient de
richesse spécifique des suspensivores (en interaction
avec le facteur salinité) et par une répartition spatiale
homogène du mode alimentaire déposivore (sensu laro).

Ceci rejoint les conclusions de Bacbclet (1981) concer­
nant l'organisation trophique d'un peuplement benthi­
que situé face à l'embouchure de restuaire de la
Gironde.
Localement dans chacune des zones de Charente.
Vasière et Oléron. la présence de moules sur bouchots
provoque une baisse de la richesse spécifique (tab. 3).
Bien que ce résultat ne concerne que la maJacofaune.
il est en accord avec les observations notant l'influence
de l'accumulation des biodépôts de Mytilw edulis culti­
vées en filières sur la faune endogée. Tenore et Gonza­
lez f 1975) et Tenore et al. (1985) notent une baisse de
la diversité spécifique de ces milieux. De même.
Mattson et Lindén (1983) et Kaspar et ai. (1985) indi­
quent que sous ces filières de moules, les peuplements
d'origine sont remplacés par des peuplemcuts où domi­
nent les polychètes Capirellidae. En revanche, la pré­
sence d'huitres provoque une augmcutation du t1ux
organique sous forme de biodépôts (Sornin et aL,
1983), et semble favoriser la plurispécificité du mode ,
alimentaire déposivore (tab. 3, fig. 4). Whitlateh (1981)
indique à ce propos que la richesse spécifique des dépo­
sivores est directemcut corrélée à la teneur cu carbone
organique du sédiment.
Plusieurs facteurs concourent à ces effets opposés des
cultures d'huîtres et de moules sur la malacofaune
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endogéc sous-jacente. D'une part, les quantités rejetées 
et la composition organique et minérale des biodépôts 
de CrQS30srrea gigas et Mytilus edulis ne sont pas identi­
ques (Héral et al.. 1983a et Oeslous-Paoli et al.• 
1987 b) et d'autre part. au niveau des cultures ostréico­
les, la maJière organique accumulée subit l'action 
cumulée de l'émersion et des courants de marée. Or la 
conjugaison de ces facteurs provoque une variation 
saisonnière très marquèc de la biodéposition (Sornin 
et aL, 1983. 1986), une remise en suspension partielle 
des biodépôts à chaque cycle de marée ainsi qu'une 
minéralisation rapide de la matière organique biodépo­
sée (Feuillet-Girard et al.. sous presse); ce qui empêche 
le développemcot, sous les structures ostréicoles. d'une 
faune endogéc caractéristique de milieux hypertrophi­
ques. 
La répartition des cinq groupes trophiques selon le 
critère densité, pcnnet de noter l'influence de la nature 
du substrat. La prédominance des mangeurs de dépôts 
dans un sédimcot vaseux et des suspcnsivores dans un 
sédimcot sableux sont deux principes constants des 
peuplements benthiques subtidaux et intertidaux 
(e.g. Sanders. 1958; Pearson, 1971; Wolff. 1973; 
Beulcema. 1976; LevintoD, 1979; Bachelet. 1981; 
Oankers et Bculcema. 1981; Whitlateh. 1981). De 
même. les maxima de densité (fig. 7 B) et de biomasse 
(fig. 8 B) des suspcnsivores-déposivores (S·O) sur l'en­
semble des estrans vaseux du bassin de Marennes­
Oléron (60 % de la superficie de la baie) constituent 
aussi une caractéristique des milieux intertidaux vaseux 
estuariens. McLusky et Elliott (1981) indiquent à ce 
propos: « . . . we propose that it is this flexibility of 
feeding suategies which is the hallmark of a successful 
estuarine mollusc ». De fait. des espèces comme 
Macoma balthû:a et Scrobicularia plana sont anatomi­
quement capables de se nourrir à marée haute d'élé­
ments en suspension et à marée basse d'éléments dépo­
sés sur le sédiment. tel le microphytobenthos dont 
Cadée et Hegcman (1974) et Varela et Penas (1985) 
ont montré que la production primaire sur les zones 
intertidales pouvait dépasser (échelle de 2 à 10) celle 
du phytoplancton des zones subtidales. 
Selon le descripteur biomasse. le mode alimentaire 
déposivore domine dans les milieux intertidaux de vases 
pures ou de vases sableuses situés au-dessus du niveau 
de la mi-marée. A comrario, les suspensivores se 
concentrent dans des milieux soit plus océaniques et 
subtidaux (nord-ouest du bassin pour Solen margina­
tus), soit soumis à un fort renouvellement des masses 
d'eau et situés en dessous du niveau de la mi-marée 
(centre et sud du bassin pour Cerastoderma edule. Myti­
lus edulis et Crepidula fornicala). Cependant. lorsque 
les courants de marée sont trop accentués. ils limitent 
la présence des mollusques benthiques 1pertuis de Mau­
musson où les vitesses de courants dépassent 1 m s -1). 
Cette distribution spatiale des mollusques suspensivores 
concorde avec ce qui est généralement admis 
le.g., Pearson. 1971; Wolff, 1973: Beulcema. 1976: 
Maurcr et al.• 1979; Oanicers et Beulcema. 1981; 
Wildish. 1984). En particulier. à l'échelle d'une baie. 
Warwick et Uncles (1980) et Wildish et Peer (1983) 
insistent sur l'influence des courants de marée qui 
contrôlent la répartition et la production des espèces 

benthiques. Cest aussi le cas du bassin de Marennes­
Oléron. En effet. les caux de la zone ostréicole sensu 
stricto sc caractérisent par une faible productivité pri­
maire (Héral et al., 1983 b; 1984). Or d'après Ravail 
et al. (1987). l'estuaire externe de la Charente repré­
sente la zone maximale de production phytoplanctoni­
que (fertilité maximale des caux du triangle formé par 
l'île d'Aix. Fouras. Port des Barques; fig. 3). Sous 
l'influence des courants de marée. ce panache phyto­
planctonique. allochtone à la zone ostréicole, pénètre 
dans la baie par le nord et est ensuite progressivement 
consommé par les mollusques suspcnsivores (Héral 
et al.. 1984) durant les cinq à neuf jours du transit des 
eaux jusqu'au sud du bassin (LC.H.F., 1973). 
Ooern (1982) a aussi démontré. dans le cas de la baie 
de San Francisco, que l'activité de filtration des suspen­
sivores benthiques constitue le premier mécanisme de 
régulation de la biomasse phytoplanctonique. 
Ainsi. ces faits imposent d'eux-mêmes de définir la 
compétition trophique en termes de localisation respec­
tive des stocks cultivés et non-cultivés par rapport aux 
trajets des flux nutritifs. Le cas du centre du bassin est 
significatif à cet égard: les biomasses de Crepidula 
fornicala.. Mytilus edulis et Cerastoderma edule y sont 
les plus élevées (fig. 8 A) et du fait de leur position 
bathymétrique inférieure, ces mollusques bénéficient 
d'un apport nutritif supérieur aux huîtres d'élevage. En 
particulier. Crepidula fornicata forme des bancs très 
denses situés à proximité des parcs ostréicoles. Le cas 
de Mytilus edulis semble différent et se caractérise par 
l'apparition cyclique de forts recrutements printaniers 
qui se fixent sur les structures ostréicoles. La compéti­
tion trophique moule-huître semble d'autant plus 
marquée que le taux de filtration horaire de Mytilus 
edulis peut ëtre deux fois plus élevé que celui de Cras­
sostrea gigas lDeslous-Paoli et al.. 1987). De même. la 
comparaison de l'efficacité de rétention du filtre bran­
chial en fonction de la taille des particules (tableau 6) 
indique une moins bonne eificacité de rétention de 
Crassosrrea gigas par rapport à ces principaux compéti­
teurs Crepidulafornicata.. Cerastoderma edule et Mytilus 
edulis (Deslous-Paoli et Héral. données non publiées). 
Concernant la matière particulaire en suspension dans 
les eaux du bassin de Marennes-01éron. HéTal (1987) 
indique que la fraction comprise entre 1 et 3 J.I.ID. essen­
tiellemcot minérale. peut représenter selon la saison 
plus de 50o~ du nombre total des particules en suspen­
sion. 
L'ensemble de ces observations montre le caractère 
local. des effets de la compétition trophique entre le 
cheptel d'élevage et les populations naturelles. La com­
paraison avec le bassin ostréicole de la baie de Bour­
gneuf (Vendée) permet d'envisager les effets globaux 
de cette compétition. En effet. les stocks des gisements 
naturels de moules Mytilus edulis y ont été estimés à 
4O.000± 15.500 t en 1986, soit exactement l'équivalent 
du cheptel de Crassostrea gigas en élevage (Baud et 
Haure. 1988l. Ces gisements subtidaux de moules non­
cultivées sc situcot dans la partie médiane de la baie. 
zone par laquelle transitent les masses d'eaux marines 
avant de desservir les secteurs Sud d'élevage. De plus 
la courantologie de ces secteurs Sud indique que le 
renouvellement des masses d'eaux en période de mortes­

endogéc sous-jacente. D'une part, les quantités rejetées
et la composition organique et minérale des biodépôts
de CrQS30srrea gigas et Mytilus edulis ne sont pas identi­
ques (Héral et al.. 1983a et Oeslous-Paoli et al.•
1987 b) et d'autre part. au niveau des cultures ostréico­
les, la maJière organique accumulée subit l'action
cumulée de l'émersion et des courants de marée. Or la
conjugaison de ces facteurs provoque une variation
saisonnière très marquèc de la biodéposition (Sornin
et aL, 1983. 1986), une remise en suspension partielle
des biodépôts à chaque cycle de marée ainsi qu'une
minéralisation rapide de la matière organique biodépo­
sée (Feuillet-Girard et al.. sous presse); ce qui empêche
le développemcot, sous les structures ostréicoles. d'une
faune endogéc caractéristique de milieux hypertrophi­
ques.
La répartition des cinq groupes trophiques selon le
critère densité, pcnnet de noter l'influence de la nature
du substrat. La prédominance des mangeurs de dépôts
dans un sédimcot vaseux et des suspcnsivores dans un
sédimcot sableux sont deux principes constants des
peuplements benthiques subtidaux et intertidaux
(e.g. Sanders. 1958; Pearson, 1971; Wolff. 1973;
Beulcema. 1976; LevintoD, 1979; Bachelet. 1981;
Oankers et Bculcema. 1981; Whitlateh. 1981). De
même. les maxima de densité (fig. 7 B) et de biomasse
(fig. 8 B) des suspcnsivores-déposivores (S·O) sur l'en­
semble des estrans vaseux du bassin de Marennes­
Oléron (60 % de la superficie de la baie) constituent
aussi une caractéristique des milieux intertidaux vaseux
estuariens. McLusky et Elliott (1981) indiquent à ce
propos: « . . . we propose that it is this flexibility of
feeding suategies which is the hallmark of a successful
estuarine mollusc ». De fait. des espèces comme
Macoma balthû:a et Scrobicularia plana sont anatomi­
quement capables de se nourrir à marée haute d'élé­
ments en suspension et à marée basse d'éléments dépo­
sés sur le sédiment. tel le microphytobenthos dont
Cadée et Hegcman (1974) et Varela et Penas (1985)
ont montré que la production primaire sur les zones
intertidales pouvait dépasser (échelle de 2 à 10) celle
du phytoplancton des zones subtidales.
Selon le descripteur biomasse. le mode alimentaire
déposivore domine dans les milieux intertidaux de vases
pures ou de vases sableuses situés au-dessus du niveau
de la mi-marée. A comrario, les suspensivores se
concentrent dans des milieux soit plus océaniques et
subtidaux (nord-ouest du bassin pour Solen margina­
tus), soit soumis à un fort renouvellement des masses
d'eau et situés en dessous du niveau de la mi-marée
(centre et sud du bassin pour Cerastoderma edule. Myti­
lus edulis et Crepidula fornicaza). Cependant. lorsque
les courants de marée sont trop accentués. ils limitent
la présence des mollusques benthiques 1pertuis de Mau­
musson où les vitesses de courants dépassent 1 m s -1).
Cette distribution spatiale des mollusques suspensivores
concorde avec ce qui est généralement admis
le.g., Pearson. 1971; Wolff, 1973: Beulcema. 1976:
Maurcr et al.• 1979; Oanicers et Beulcema. 1981;
Wildish. 1984). En particulier. à l'échelle d'une baie.
Warwick et Uncles (1980) et Wildish et Peer (1983)
insistent sur l'influence des courants de marée qui
contrôlent la répartition et la production des espèces

benthiques. Cest aussi le cas du bassin de Marennes­
Oléron. En effet. les caux de la zone ostréicole sensu
stricto sc caractérisent par une faible productivité pri­
maire (Héral et al., 1983 b; 1984). Or d'après Ravail
et al. (1987). l'estuaire externe de la Charente repré­
sente la zone maximale de production pbytoplanctoni­
que (fertilité maximale des caux du triangle formé par
l'île d'Aix. Fouras. Port des Barques; fig. 3). Sous
l'influence des courants de marée. ce panache pbyto­
planctonique. allochtone à la zone ostréicole, pénètre
dans la baie par le nord et est ensuite progressivement
consommé par les mollusques suspcnsivores (Héral
et al.. 1984) durant les cinq à neuf jours du transit des
eaux jusqu'au sud du bassin (LC.H.F., 1973).
Ooern (1982) a aussi démontré. dans le cas de la baie
de San Francisco, que l'activité de filtration des suspen­
sivores benthiques constitue le premier mécanisme de
régulation de la biomasse phytoplanctonique.
Ainsi. ces faits imposent d'eux-mêmes de définir la
compétition trophique en termes de localisation respec­
tive des stocks cultivés et non-cultivés par rapport aux
trajets des flux nutritifs. Le cas du centre du bassin est
significatif à cet égard: les biomasses de Crepidula
fornicaza.. Mytilus edulis et Cerastoderma edule y sont
les plus élevées (fig. 8 A) et du fait de leur position
bathymétrique inférieure, ces mollusques bénéficient
d'un apport nutritif supérieur aux huîtres d'élevage. En
particulier. Crepidula fornicata forme des bancs très
denses situés à proximité des parcs ostréicoles. Le cas
de Mytilus edulis semble différent et se caractérise par
l'apparition cyclique de forts recrutements printaniers
qui se fixent sur les structures ostréicoles. La compéti­
tion trophique moule-huître semble d'autant plus
marquée que le taux de filtration horaire de Mytilus
edulis peut ëtre deux fois plus élevé que celui de Cras­
sostrea gigas lDeslous-Paoli et al.. 1987). De même. la
comparaison de l'efficacité de rétention du filtre bran­
chial en fonction de la taille des particules (tableau 6)
indique une moins bonne eificacité de rétention de
Crassosrrea gigas par rapport à ces principaux compéti­
teurs Crepidulafornicata.. Cerastoderma edule et Mytilus
edulis (Deslous-Paoli et Héral. données non publiées).
Concernant la matière particulaire en suspension dans
les eaux du bassin de Marennes-01éron. HéTal (1987)
indique que la fraction comprise entre 1 et 3 J.I.ID. essen­
tiellemcot minérale. peut représenter selon la saison
plus de 50o~ du nombre total des particules en suspen­
sion.
L'ensemble de ces observations montre le caractère
local. des effets de la compétition trophique entre le
cheptel d'élevage et les populations naturelles. La com­
paraison avec le bassin ostréicole de la baie de Bour­
gneuf (Vendée) permet d'envisager les effets globaux
de cette compétition. En effet. les stocks des gisements
naturels de moules Mytilus edulis y ont été estimés à
4O.000± 15.500 t en 1986, soit exactement l'équivalent
du cheptel de Crassostrea gigas en élevage (Baud et
Haure. 1988l. Ces gisements subtidaux de moules non­
cultivées sc situcot dans la partie médiane de la baie.
zone par laquelle transitent les masses d'eaux marines
avant de desservir les secteurs Sud d'élevage. De plus
la courantologie de ces secteurs Sud indique que le
renouvellement des masses d'eaux en période de mortes-
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giras mesurés daDa les coDditioas DalUr'eÜCI du busin de Marama-OIéron. d'apres DesJous..Paoü ., aL (1987a) et 
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acetJr'tÜn6 ro Dulous-Paoli et al. ( 1987a) lDWl DuJous-Paoü and HirtIJ (~ tUa). 

Cr~pidJIJa CCF~ Mytibu 
forrtialtiJ edIIU edMlil 

Tala tU moyenne 1,43 ±O,41 3,50± l,OS 3,44± l,52 4,03±2,19 
fillTario" annuelle 
1 h- I gcs- I maxima 8,70±I,93 13,3l±5,30 5,33±O,35 

saisonnier printemps printemps été 
Efficacité 50% 0.92±O,37 1,40±O,27 1,43±O,27 3,56±1,39 
de rétention 100°;' 4.17± 1,88 4,55± 1,43 5,48±1,79 7,81±O,84 
lJJIl /10-· ml 
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Tabicau 6
Taux de filtration et efficacité de mention de C,epitiuJ4 fomit:DUJ.~.. MytibII u.MJ • CraIIIMIJ'IG
giras mesurés daDa les coDditioas DalUr'eÜCI du busin de Marama-OIéron. d'apres DesJous..Paoü ., aL (1987a) et
Deslous-Paoü et Héra! Idonnèes nOD-publiécsl.
FJltratùm rau (litre hour - 1 dry ",ftr. - 1) and~ rneJUiml ~fjfdettcy (50 lDWl 100'"10 kM) of Crepi/bJJ4 fomù:tlllJ,
CCFlUtOtUrma ~tbIk. MytilJU etùIiis and c,tmoarf!tl gilœ. utiIruIUti ."..,. jiGl corWtioru al MaralfO()IborI ba,
acetJr'tÜn6 ro Dulous-Paoli et al. ( 1987a) lDWl DuJous-Paoü and HirtIJ(~ tUa).

Cr~pidJIJa CCF~ Mytibu
forrtialtiJ etbIU edMlil

1,43 ±O,41 3,50± l,OS 3,44± l,52Tala tU
fillTario"
1 h- I gcs- I

Efficacité
de rétention
lJJIl /10-· ml

moyenne
annuelle
maxima
saisonnier
50%

100°;'
0.92±O,37
4.17± 1,88

8,70±I,93
printemps
1,40±O,27
4,55± 1,43

13,3l±5,30
printemps
1,43±O,27
5,48±1,79

4,03±2,19

5,33±O,35
été
3,56±1,39
7,81±O,84

eaux y est très limité (Baud et Haure. 1988). Or depuis
1986. les gisements naturels mytilicoles ont décliné
(pèche et prédation par les échinodermes Asteridae,).
CorrélativemenL les performances de croissance des
huîtres de tout le secteur sud de la baie se sont amélio­
rées sans que le niveau global des stocks d'huîtres
creuses ne varie significativement (Baud, comm. pers.).

En d'autres termes. la comparaison avec la baie de
Bourgneuf indique que les effets globaux (à l'échelle
d'une baie) de la compétition trophique huître-suspensi­
vores naturels dépendent. d'une part. de la totalité des
stocks mis en présence en regard de la capacité trophi­
que du milieu el, d'autre part, du rappon entre les
stocks des gisements naturels et les stocks des cheptels
d'élevage. Ce rappon de biomasse supérieur à 1 en
1986 pour la baie de Bourgneuf ne dépasse pas 0,15
en 1984 pour le bassin de Marennes-Oléron. Dans ce
dernier cas Hérai et al. (1986) ont alors démontré que
les signes évidents d'altération des rendements de pro­
duction et les baisses de performance de croissance qui
affectent les huîtres sont dus à une surcharge du bassin
charentais en mollusques suspensivores d'élevage par
rappon à la capacite trophique de cet ecosysteme.

CONCLUSION

La problématique génerale concernant le bassin de
Marennes-Oléron. développée par Héral (1981),
consiste en l'élaboration d'un modèle de gestion de la
ressource conchylicole. compatible avec les possibilités
trophiques de cet ecosystème. L'étude du compartiment
«( compétiteurs trophiques des huîtres en élevage ».
forme l'un des maillons de cette approche analytique.
A l'échelle de cet ecosysteme estuarien. l'organisation
trophique de la malacofaune benthique semble être
régie par le facteur turbidité des eaux. Dans les zones
typiquement d'estuaire (Charente et Seudre). cette orga­
nisation se simplifie et sur les platins intertidaux vaseux.
les espèces ayant un componement alimentaire plus
«( opponuniste» predominent. Concernant les mollus­
ques suspensivores sensu SlrU:to. leurs stocks atteignent
15~~ du niveau des stocks ostréicoles cultives. Ce sont
par ordre d'importance: Cerascoderma edule. Mytilus
edulis. CrepiduliJ .fà,"icata et Solen marginacus. Cepen­
danL il s'avère neeessaire de prèciser le terme compéti­
tion trophique en regard des capacités écophysiologi­
ques de ces espèces. Deux corollaires découlent de cette
optique. En premier lieu. les effets de la compétition
trophique huitre-suspenslvores naturels ne sont réels
que dans cen:uns secteurs de la baie Ile centre du

bassin en particulier). Ils dépendent étroitement de la
localisation spatiale respective des deux composantes
de cette compétition par rappon au trajet des masses
d'eaux et donc par rappon aux flux nutritifs. En second
lieu. à l'échelle globale de ce bassin charentais. l'in­
fluence des mollusques suspensivores compétiteurs tro­
phiques des huîtres semble négligeable, en regard du ,
niveau de leurs stocks respectifs.
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